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Sa vez-vous que le Mi mo sa pu di ca a une meilleure mé moire que bien des in sectes? Qu’un
aca cia peut ma ni pu ler des four mis pour qu’elles le dé fendent contre ses agres seurs ? Ces
der nières an nées, les aven tures des plantes ont don né des suc cès de li brai rie, comme la Vie
se crète des arbres de Peter Wohl le ben (les Arènes, 2017) ou l’In tel li gence des plantes de
Ste fa no Man cu so (Al bin Mi chel, 2018), qui ré ci dive ces jours-ci avec la Ré vo lu tion des
plantes. Il n’y a pas que le grand pu blic à s’en thou sias mer pour les prouesses vé gé tales.
Bio lo gistes, an thro po logues ou phi lo sophes se penchent dé sor mais da van tage sur le règne
vé gé tal. Les Ca hiers phi lo so phiques y ont consa cré deux de leurs der niers nu mé ros (1),
tan dis que le dé par te ment de phi lo so phie de l’uni ver si té de

Alors que les vé gé taux étaient les grands ou bliés de la bio lo gie, comme de la
phi lo so phie, on dé couvre l’éten due de leur «in tel li gence». Cette no tion,
contes tée, bou le verse nos re pères «zoo cen trés».
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Vienne a mis en place un pro jet d’éthique des plantes, et que, �n mai, l’Inra ac cueille ra une
con fé rence sur «les contro verses sur l’in tel li gence des plantes». «On avait ou blié que les
plantes n’étaient pas des ob jets, note Claude Jo seph, an cien maître de confé rences en phy -
sio lo gie à l’uni ver si té d’Or léans, au teur de les Plantes, ces êtres in tel li gents (Idéo). Dans
les ou vrages de bio lo gie et les uni ver si tés, la plus grande place est tou jours ré ser vée à
l’homme et à l’être qui lui est le plus proche, l’ani mal. Mais tout ce la com mence à chan -
ger.» Et notre «zoo cen trisme» pour rait en être bou le ver sé. Le bio lo giste ita lien Ste fa no
Man cu so est l’un de ceux qui, ces der nières an nées, ont fait en trer les plantes par e� rac -
tion dans nos cadres de pen sée si car té siens (lire son por trait p. 24). Pour lui, les plantes
sont des êtres sen sibles et conscients qui com mu niquent, mettent en place des stra
té gies, bref, des êtres in tel li gents. Pro vo ca teur, il a même créé en 2005 un la bo ra toire de
«neu ro bio lo gie vé gé tale» à l’uni ver si té de Flo rence… tant pis si les plantes n’ont pas de
neurones. An thro po logue, Eduar do Kohn évoque plu tôt une «pen sée syl vestre» (Comment
pensent les fo rêts, Z/S, 2017), tan dis que le phi lo sophe Ema nuele Coc cia, au teur de la Vie
des plantes. Une mé ta phy sique du mé lange (Payot Ri vages, 2016) con�ait alors à Libé :
«Les plantes ont une rai son, qui s’in carne sous la forme de la �eur ou de la graine.»
Les vé gé taux font preuve d’une ca pa ci té d’adap ta tion à leur mi lieu ex cep tion nelle, c’est un
fait ac quis. Mais peut-on pour au tant par ler d’in tel li gence? N’est-ce pas pla quer le com -
por te ment des hommes sur ce lui des plantes ? En 2007, une tri bune avait ré agi aux thèses
de Man cu so et à la créa tion de son la bo de neu ro bio lo gie vé gé tale, no tion «fon dée sur des
ana lo gies su per � cielles et des ex tra po la tions dis cu tables». La ques tion est d’im por tance.
Car si les plantes sont des «êtres so ciaux», comme l’as sure Jo seph, des «su jets po li tiques»,
comme l’avance même Coc cia, alors il faut re voir notre ma nière de les consi dé rer et, pour -
quoi pas, leur don ner des droits, comme le pré co ni sait dès les an nées 70 le ju riste Ch ris to -
pher Stone dans son livre Les arbres doivent-ils pou voir plai der ? (Pas sa ger clan des tin,
2017). La po lé mique n’est pas neuve. En 1908 dé jà, Fran cis Dar win (le �ls de Charles) scan -
da li sait en a� r mant que les plantes étaient des êtres in tel li gents. Mais ces der nières dé -
cen nies, après avoir par fois eu du mal à im po ser leurs études, des pion niers tels le bo ta -
niste Fran cis Hal lé ou Monica Ga glia no, spé cia liste de l’écologie cog ni tive des plantes à
l’uni ver si té de Syd ney, peuvent en ap pe ler, comme cette der nière, à «pen ser comme une
plante» pour mieux bou le ver ser notre «concep tion aris to té li cienne» du monde (2). Ana ly -
ser le règne vé gé tal oblige à re mettre en cause notre ap proche tra di tion nelle du vi vant (lire
in ter view de Quentin Hier naux, ci-contre). «Pen dant des siècles, nous avons été ob sé dés
par les ani maux, écrit ain si Ema nuele Coc cia dans sa pré face au livre de Re na to Bru ni, Er ba
Vo lant (la se maine pro chaine chez Payot). C’est en dé cri vant les ani maux que nous avons
pro duit un dis cours sur la vie.» Il s’agit donc de re pen ser la place de l’homme dans notre
pan théon na tu ra liste mo derne, mais aus si ce lui de l’ani mal… qui ve nait pour tant seule -
ment d’ac qué rir notre at ten tion. Ce qui n’en chante guère les dé fen seurs de la cause ani -
male (lire tri bune page 25).
Chan ge ment cli ma tique, épui se ment des res sources na tu relles, pré oc cu pa tions ali men -
taires… la plu part des en jeux ac tuels ont par ti pris avec les vé gé taux. Ce qui de vrait peut-
être nous faire sor tir de notre aveu gle ment à leur égard (en an glais, on parle de «plant
blind ness»). «Si nous de vons ima gi ner le monde du point de “vie” des plantes, c’est parce
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que le monde est lit té ra le ment pro duit par elles, écrit Coc cia. Les plantes ne sont pas le
pay sage, elles sont les pre mières pay sa gistes (3).» • (1)«Le vé gé tal, sa voirs et pra tiques»
Ca hiers phi lo so phiques, n°152 et n°153, 2018, Vrin.
(2) «In a Green Frame of Mind» en VF,
Ca hiers phi lo so phiques, n°153.
(3) «Le Jar din cos mo go nique», in Phi lo so phie du vé gé tal, Vrin, 2018.


